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En voilà un joli mot de cinq lettres M.E.R.C.I.  
 «  Un merci ne coûte pas grand-chose et cela fait plaisir » dit-on. Quelle dommage de le 
minimiser ainsi. Merci est le mot qui s’il ne coûte rien, vaut le plus dans le monde des humains. 
Par ce simple mot nous indiquons à l’autre qu’il est utile… 
Utile ! Être Utile ! C’est pouvoir « se sentir utile », c’est devenir libre. 
Accéder au huitième barreau de l’échelle de vie proposée à la neuvième planche. Cette 
échelon nous fait dépasser de survivre à vivre. Ce ressenti est si important pour notre équilibre 
qu’il nous faut sans cesse se le faire confirmer. A chaque fois que le doute nous envahit c’est 
un risque de déprime qui nous attend. C’est par de simples mercis, sincères, que nous nous 
rassurons sur notre nécessité de vivre.  Ces « mercis » nous apportent la réponse à cette 
question qui harcèle consciemment où inconsciemment notre inquiétude et fait monter la 
pression de ma machine à « Mapeur ». : Suis-je utile ?  
Voilà pourquoi bonjour, au revoir et merci, sont des mots d’une grande importance dans 
notre quotidien. Ils nous rassurent et donc nous aident à moins souffrir. La recherche de 
l’extinction de nos souffrances est l’essence même de la philosophie que je propose, en voilà 
donc trois petits remèdes. 
Bien avant cette démarche de construction d’un échafaudage philosophique, durant mes 
voyages professionnels j’avais pris l’habitude d’apprendre, au  moins, un mot dans la langue 
du pays où j’étais en mission. Ce mot était MERCI. Nos conversations étaient principalement 
en anglais, cet espéranto de notre siècle. Elle l’était parfois (rarement) en français mais le 
merci était toujours dans la langue de mon interlocuteur. Aucune de mes missions n’aurait pu 
bien aboutir sans l’aide de l’autre, celui qui dans son pays me permettait d’accomplir ma 
tâche. Je souhaitais que mon merci soit à la hauteur du service qu’il m’avait rendu. De mes 
tours du monde, j’ai ainsi rapporté une belle collection phonétique de merci. Je vous en offre 
un parmi tant d’autre, celui de Tahiti : Mauruuru  
« Merci de m’être utile », voilà ce que nous devrions dire. Dans notre société occidentale de 
consommation, soumise à l’influence du christianisme, cela peut sembler politiquement peu 
correct. En philosophie opérative, cette proposition prend tout son sens, c’est un acte de 
reconnaissance fraternelle… 
La construction de cet échafaudage se monte doucement, planche après planche, elle est loin 
d’être finie. Néanmoins je ne terminerai pas cette planche,  sans vous dire merci, dès à 
présent, vous lecteurs « Merci de m’être utile ». 
Par votre lecture, vous me rendez utile. Si vous n’étiez pas présent je n’aurais pas été jusqu’à 
ces mots. En espérant sincèrement, philosophiquement, opérativement, sans aucune volonté 
de vous manipuler, de vous  être utile. Que ces réflexions, faites de planches brutes peu 
dégrossies, vous permettent à votre tour d’être utile aux autres. Ceux que vous aimez, mais 
aussi ce que vous croisez. 
Encore une fois « rendons-nous utile, les uns, les autres ». 
 
 
* Fonction du langage dont l'objet est d'établir ou de prolonger la communication entre le 
locuteur et le destinataire sans servir à communiquer un message. 


